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ANNEXE - ARTICLES LA LIBRE BELGIQUE

L'oreille absolue des musiciens

Manifestement, au niveau de l'apprentissage, la qualité de l'oreille est plus importante que
celle de la langue, en tant qu'organe, comme nous le confirme le Pr Heinz Bouillon, qui fait
part de son expérience à ce niveau. `J'ai effectivement pu observer que certains de mes
élèves, par ailleurs excellents chanteurs ou musiciens, parvenaient à mémoriser les sons sans
avoir besoin de grammaire. Non seulement le rendu au niveau de la prononciation était tout
de suite fort bon, mais en plus, ces personnes pouvaient presque faire l'économie de la
grammaire. Pour cela, il faut évidemment avoir une très très bonne oreille.

Suivant cette logique, il est certain que les musiciens vont naturellement privilégier le canal
auditif pour l'apprentissage.

Cela dit, il y a un autre travail opératoire à faire au niveau de la langue, qui est le travail
récursif d'analyse et de réitérabilité des unités dégagées. Si l'oreille est le premier accès, on
doit avoir en tête tout un système de règles de manière procédurale.

Ceci étant, l'acoustique ne se trouve pas dans l'oreille mais bien dans le stockage du cerveau
et dans l'aptitude de l'organe qu'est la langue a retrouver exactement la place adéquate pour
produire chaque son´. Ce qui signifie que la langue, en tant qu'organe, joue évidemment rôle,
peut-être secondaire mais certainement pas anodin.

On peut également se demander si, en ce qui concerne les musiciens et les personnes
visiblement plus douées pour les langues, il existe des prédispositions dès la naissance, ou
alors si la pratique de l'un renforce celle de l'autre.

Toujours d'après le directeur de l'Institut des langues vivantes de l'UCL, `il y a les deux. Il
existe un élément prédisposant qui est ensuite renforcé par le succès. S'il y a des personnes
plus douées, je suis persuadé qu'il existe peu de gens véritablement imperméables à une
deuxième langue. Il faut d'office distinguer deux choses: d'une part, la capacité (de voir,
l'esprit de synthèse...) et, d'autre part, la compétence qui est un jeu à partir de plusieurs
capacités. Parler une langue étrangère est une compétence. La capacité, c'est l'écoute, la
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vision... Dès le moment où l'on se connaît bien soi-même et où l'on choisit les bons canaux,
on progresse. Cela dit, répétons-le, le professeur doit en appeler aux trois canaux.´ (L. D.)

Et si la `bosse des langues´ existait bel et bien?

LAURENCE DARDENNE Mis en ligne le 09/01/2003

Certaines personnes sont certes plus douées que d'autres. Mais l'apprentissage passe par
trois canaux: visuel, auditif et kinesthésique. Les personnes de nature `plus auditive´ ont dès
le départ un certain avantage.

Tout comme on évoque couramment la fameuse `bosse des maths´, on peut s'interroger sur
l'existence de l'équivalent en matière de langues. Y a-t-il, ou non, une `bosse des langues´ ?
Une question bien délicate qui mérite vraisemblablement une réponse tout en nuances.

Instigateur du plan langues mis en place il y a quatre ans à l'UCL, qui suppose l'apprentissage
obligatoire d'une langue pour chaque étudiant, qu'il soit inscrit en médecine, en théologie ou
dans toute autre branche, le Pr Heinz Bouillon, directeur de l'Institut des langues vivantes de
l'UCL, professeur d'allemand en Faculté de philo et lettres, nous éclaire.

Je dirais qu'il existe chez l'être humain trois canaux privilégiés pour apprendre les langues: il
s'agit des canaux auditif, visuel et kinesthésique. Alors que certaines personnes ont une base
acoustique plus développée, d'autres s'appuient essentiellement sur la mémoire visuelle,
n'étant capables de mémoriser des mots que s'ils les ont vu écrits. D'autres enfin que s'ils ne
les ont écrit de leur propre main: c'est le canal kinesthésique, qui passe par le mouvement,
l'écriture en l'occurrence.

Il est donc important que la méthode d'enseignement tienne compte de
ces trois canaux d'apprentissage?

Oui, car si la méthode d'enseignement est par exemple essentiellement
basée sur le visuel alors que l'étudiant a plutôt une mémoire auditive, cela
risque de moins bien fonctionner. Et inversement.

Un blocage au niveau d'un canal peut-il compromettre l'apprentissage?

Oui, absolument.

De ces trois canaux, qui interviennent de façon générale dans l'apprentissage de la
plupart des matières, en est-il un dont le développement plus poussé favorise
l'apprentissage des langues en particulier?

Les auditifs comme les musiciens sont sans doute très fortement favorisés pour ce type
d'apprentissage. Ceci dit, l'apprenant à caractère plus auditif peut donner lieu à des
catastrophes au niveau de l'orthographe. Or l'écrit est aussi une composante essentielle d'une
langue. Je dirais donc que, pour un apprentissage rapide en immersion, les personnes qui sont
de nature `plus auditive´ ont un certain avantage.

Et pour un apprentissage à plus long terme?

http://www.lalibre.be/free_dossiers/langues/index.htm
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La plupart des professeurs de langues utilisent les trois canaux, car ils se complètent
véritablement. La méthode doit être diversifiée lorsqu'on apprend en milieu non naturel et
produit des résultats divers selon le type d'apprenant.

Quelle différence existe-t-il entre l'apprentissage naturel de sa langue maternelle et
l'apprentissage d'une deuxième ou d'une troisième langue?

Ce sont d'autres processus cognitifs qui se mettent en route. On a déjà une partition cognitive
du monde lorsque l'on a fait le parcours de la première langue, que l'on doit redisposer quand
on apprend une langue étrangère au point de vue sémantique, mais il existe aussi des
structures différenciées.

Existe-t-il un âge où l'apprentissage des langues se fait plus facilement?

Certaines études prétendent qu'il existe une fenêtre beaucoup plus favorable pour
l'automatisation des structures entre l'acquisition de la première langue d'une manière
satisfaisante et l'apparition de la puberté. S'il est exact que l'apprentissage des langues à un
âge jeune est intéressant au niveau de l'automatisation de certaines structures, il ne faut pas
oublier qu'à 12 ans, on n'a pas accès au monde cognitif auquel ont par exemple accès des
étudiants universitaires.

Peut-on parler d'un `schéma idéal´ pour l'apprentissage des langues?

On aurait tendance à croire que les jeunes, ayant d'autres préoccupations à la puberté, ne sont
pas à un âge idéal pour se mettre dans un genre de rôle qui les amènerait à parler une
nouvelle langue. La gêne et la perte de spontanéité à cet âge se paient un peu en terme
d'apprentissage. Plus tôt un enfant approche une nouvelle langue après un bon parcours et une
bonne conscience de leur langue maternelle - ce qui est très important -, plus l'apprentissage
et l'automatisation des structures seront favorisés.

L'oreille de l'enfant est-elle plus réceptive?

D'après un des plus grands linguistes, Noam Chomsky, l'homme a une prédisposition
langagière dès sa naissance. Cette aptitude semble s'être mise en place il y a environ 3
millions d'années. Comme s'il y avait des cellules vierges qui attendent une première fois
d'être imprégnées et qui le sont ensuite de façon définitive pour la première cognition. Cette
particularité est une chance dont on ne dispose qu'une seule fois. La preuve avec un enfant
chinois adopté et élevé à Seraing: il aura inévitablement l'accent de la région.

D'après certaines théories, selon le spectre de fréquence dans laquelle on a notre perception,
on est capable d'apprendre des langues proches de cette fréquence. Mais si des langues
utilisent un spectre beaucoup plus large avec, à la limite, des sons que l'on ne perçoit pas, on
est moins apte à apprendre cette langue. Selon cette théorie, le français aurait un spectre
relativement réduit. Donc, drillée une première fois, l'oreille francophone aurait à la limite
plus de difficultés à percevoir des différences dans d'autres langues. Les Russes, en revanche,
semblent avantagés sur ce plan.

Peut-on dire que, plus on connaît de langues, plus on a des facilités à en acquérir de
nouvelles?
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On peut en tout cas dire que c'est la première langue étrangère qui est la clé de l'apprentissage
du phénomène de différenciation entre les langues. On dit en linguistique que l'on n'a pas de
correspondance de un à un entre les mots de langues différentes (liberté, Freiheit, vrijheid,
freedom, libertad...).

Ce qui signifie que tout mot renvoie à quelque chose d'un peu différent dans une autre
langue.Du point de vue de la correspondance de la désignation des choses, c'est très différent
de langue à langue. Lorsque l'on apprend une langue étrangère, on apprend à accepter cette
différence. Il y a un mécanisme d'addition ou de soustraction qui se fait. Lorsque l'on est
obligé de jongler tout le temps avec la différence entre les mots, on entre dans un autre
système. Et lorsque l'on a un troisième ou un quatrième système, cela devient en effet de plus
en plus facile. L'aptitude à faire ces additions et soustractions devient référentielle. On
comprend et on mémorise plus vite.

Il semblerait que le cortex cérébral n'utilise pas les mêmes structures lors du parler en
telle ou telle langue chez le polyglotte. Qu'est-ce que cela signifie?

En observant la réaction du cerveau lorsque l'on parle, on a constaté d'abord qu'il n'y avait pas
qu'un seul centre du langage, mais bien que de nombreux centres se mettaient à vibrer. La
langue n'est donc pas localisée dans un lieu unique. Cela signifie que les choses sont stockées
à plusieurs endroits et peuvent être rappelées selon des chemins d'accès dans le cerveau qui
sont différents. Si on prend l'exemple du terme français `comprendre´, cum prehendere, soit
mettre ensemble, le polyglotte va tisser un lexique mental et un réseau neuronal différent en
établissant des connexions entre les choses et ce que désignent ces choses. En traduction
simultanée, l'interprète ne passe pas par le référant, mais il établit immédiatement des
rapports entre signifiants, ce qui lui permet de gagner une étape. Le polyglotte use donc de
raccourcis qu'il doit établir s'il veut être interprète.
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